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NOTES
La quantité de farine américaine im-

pîortée à Sangïlii cn 1891. 1892 et 1893,
s'est élevée respectivement à 4 474 858
livres, 4 213 789 livres et 4 '9l 429 li-
vres. La farine américaine le froment
est la seule imilportée. Il n'y arcive
de froment d'aucim pays. La farinîe et
le froment lie payent pas de droits. La
farine est tmnusportéo danis des bateaux
.1 vaploulOir et Jt voiles Jart.anit dle New-
York, Tacoua et San Francisco ; elle
est consommée presque uniquement par
des étrangers.

La ldernière nouveauté, aux Etats.
lnis, oet la pantoullo de velours noir

avec de fies pointes d'acier formant lui

iieque miisons en Ont lancé en
velouirs vet o bun avec pointes d'or,
mais ces derniers genres out moms bien
reussi.

Citonus encore, parmi les iouveautéS,
des chaussures en peau de Suède, pour
l'appartement, avec des rubans de soie
et le dessin des doigts du pied tout coi-
Ie des gants.

M. .J. Posino a adressé à l'A cadèémie
des sciences uno Note relative aux ré-
sultats fournis par un procédé de distit-
lation des rdures ménagères, préala-
lleiîent uélangés do charbon gra. qui a
permis d'ohteir à la fois u engrais et
tiu coiihîustible, ent traisfoi iait li'atn.

ninuaque obtenue cn sulfate, et le rési.
du fixe on briquettes. L'opération cf-
fectuée dans tun petit four à gaz ordi-

aire, à une seule cornue, a do16 une
quantité <le gaz suflisaite pour qu'on
pût l'employer comme unique combius-
tible au chauffage du four.

Le professeur Weiske à fait à l'insti-
tut agricole de l'Université de Breslau
d'intéressantes oxpériences sur la dI.
gestibilité des aliments après cuisson à
divers degrés. Contntirement à l'opi-
nion conmîîuuoe que la coagulation des
matières aliminoïdes réduit la valeur
nutritive, la digestibilité des aliments a
été aussi grande après qu'on lin eût sou
mis à une teiiiîuér-ture do 90 O degrés,
chaleur plus que suflisanto pour la
coagulation des matières albuiiinoï-
de. L'avoine chauffée à 210 0 degrés.
F. pon.lant 48 heures a été digérée aus-
si bien <lue l'avoine naturelle. La di-
gestibibté n'est réduite que quand la
température éloyée, ayant été trop pro-
longée ou ayant dépaisé 2e0 degrés,
a amené une décomposition plus ou
moins profonde caractérisée par la cou-
leur brune que prenment alors les ali-
monts.

Il existe à Londres une association
pour l'introduction di système décimal
dans les unités <do mesure. Cette asso.
ciation s'occupe en ce moment de faire
examiner par le parlement aiglais l'a-
dotlion du système iétrique de 1poids
et uesures. Une action parallèle est
engaigée aux Etats-Unis.

De Londres à New-York, les livrai-
sons les plus rapides des courriers ont
été faites par les Anglais et les Aiméri-
cains, en 159, 170.... 173 heures.

De Paris à New-York, distance plus
gmnmdo il est vrai, les livraisons les plus
rapides faites par les Transatlantiques
français ont demand é 190, 203, 210
heures.

M. C. S. Patterson. dans mine récente
conférence devant la Pisculorial Sociely,
a soutenu la thèse qlie le sauinon, la
truite le tmer et la truite d'eau douce,
sont simplement trois variétés de la
seule et même espèce- Cette espece
serait nécessairement très polymorphe.
Les principaux arguments invoqués tiar
le conférencier ont été : les faits obser-
vés chez les poissons élevés Ci captivité
et les changements qu'ils présentent
les chaiigemuîenmt.s qui se produisent quand
on fait changer le milieu . l'étude les
individus qui vivent entièrement à l'eau
douce ; la comparaison des formes nai-
les ; la coiparaison <les variations ciez
les différentes espèces.

Un usinier du haut pays, on Belgique,
possède un petit étang près de sou éta-
blissomlent. Il y a quelques années,
cetto pièce d'eau très froide ne renifer-
mait que ouelques carpillons maigrelets.
Ui jour, l'industriel jugea utile do faire
perdre dans la pièce d'eau la vapeur do
retour de sa chaudière qui l'inconuno-
dait, sans s'inquiéter des poissons.
Quelle ne fut pas sa surprise de consta-
ter, l'ainée suivante, que les carpes
avaient considérablement grandi et
s'étaient puodigieusenent, reproduites.
Beaucoup d'insectes, et autres petits
animaux, s'étaient sans doute developpés
et les poissons avaient eu une nourriture
abondanto.

D'après un savant statisticien, on con-
son'ne, on Europe seulement, deux
milliards d'allumettes par jour. On
arrive au chiffre respectable do 400,000
hbs coinio consonmation journalière de
l'article en question. D'après la menio
statistique, c'est en Allemagno que l'on
consomme le plus d'allumettes : douze
par teto et par jour. En Belgiquo on
n'en coisornne que neuf, ci Angleterre
huit et ci Franco six.

LES EGOUTS DE CRIGAGO EN-
VOYES A LA NOUVELLE

ORLEANS
On sait quelles diflicultés silève 'as.

sailisseiient des gramndes villes et nlo-

taiiniiient l'évacuation les eaux usées.
Chic:igo, cette ville innmense dfont le

développement a été si rapide, n'a pas
échappé à ces embarras. Les eaux d'é.
gout étaient jusqu'ici rejetées dans la
rivière de Chicago, mais cette rivière,
de débit iisuillisait et à cours inicertain,
puisiue ces eaux coulent tantôt vers le
lac Miehiigai, tantôt cin sens coitiaire,
ie donnait qu'une solution insuflisante.

Le déverseinmit ians le lac Michigat
étant défendu et l'utilisation pour des
irrigations étant i Ieu près iuipossible,
les Américains i'ont pas craint le pro-
jeter unii caial spécial de grande dilmiien-
sioi qui conduira les eaux 'égout, di-
luées dais ii volume d'eau sutislit,
jusqu'a l'Illinois, rivière tributaire dlui
Mississipi. L'opération entailée depuis
18 muois compurte la création d'un canal
de près de 37 Imlilles de longueur, <le 23

24 yds le profondeur avec 200 yds en
imloyemie de largeur.

La dé'enso ne sera pas imférieure a
25,C00,000 ; mais il faut ajouter qulle.

mioyenIIant. la régularisation (les rivières
qui complètent la route, ce canal ouvri-
rait une large voie entre Ciicago et le
golfe du Mexique, à travers les riches
coitrées que baigno le Mississipi.

c'est sairs doute dans le but de récoi-
cilier les riverains du Mississipi avec la
perslectivo do voir charrier au grainîd
fleuive les impuretés et détritus le la
ville de Chicago, que M. W. M. Davis
publie laits Poplldar u- ioitl
pouir décembre, un travail, fort initéres-
saut d'aileurs, sur l'oxistence passée
d'i"ssue, grtàce auîquelles les eaux du
Micigami ont, å une époque geologique
peu lointaine, été se déverser en partie
dans le bassii ceitral de l'Amérique diu
nord. Les faits qu'il indique -à 'appu
de sa thèse sont bien choisis,. et pi
bantr,. Il est douteux toutefois que les
riverains du Mississipi soient particu-
lièrement satisfaits.

A Redditcli, Ang., 20,000 personnes
sont em ployées à faire des m;,iilles
leur production dépasse 100,000,00W.


